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Introduction 

 

A ce jour, nous avons effectué 136 expertises pour l’installation de parcs éoliens 

en France ; Désormais de nombreux parcs sont en activité, et il est nécessaire de 

vérifier l’impact des éoliennes sur les chiroptères. Pour cela,  il est important de 

connaitre la fréquentation par les chiroptères de l’espace à hauteur des éoliennes, 

c'est-à-dire entre 100m et 150 m. 

Depuis 2011, nous avons suivis 13 éoliennes avec la méthodologie suivante : 

 

Enregistrements 

 

La méthode consiste en l’installation d’un détecteur d’ultrasons autonome sur le 

site d’installation d’éoliennes à l’altitude de rotation des pales. 

Le système se compose d’un micro à fixé à coté de l’anémomètre, et d’un 

détecteur d’ultrasons installé à l’intérieur de la machine (nacelle ou tour) et 

raccordé à l’alimentation 220V via une prise classique. Le micro et le boitier 

sont  reliés avec un câble. 

Ce détecteur enregistre tous les ultrasons en expansion de temps et les enregistre 

sur carte mémoire. Il note la date et l’heure d’enregistrement. 



Il est nécessaire d’utiliser des cartes mémoires rapide et de bonne qualité. Nous 

utilisons des cartes de 32 GO, ce qui permet d’enregistrer pendant 3 mois 

environ. 

Cette méthode permet de connaître tous les passages de chiroptères à hauteur 

des pales des éoliennes. 

De plus, il est possible de corréler l’activité des chiroptères avec la vitesse du 

vent ou les autres mesures disponibles. 

Les limites de cette méthode sont la portée des ultrasons émis par les différentes 

espèces de chiroptères. 

 

L’appareil utilisé est un détecteur d’ultrasons de type  SM2BAT qui permet 

d’enregistrer jusqu’à 192000 hertz en 16 bits et donc de traiter les ultrasons avec 

une bonne qualité de restitution. Ceux-ci peuvent être captés grâce à 1 ou 2 

micros ultrasonores. Le volume de détectabilité des micros est en gros une 

sphère omnidirectionnelle. 

Les paramètres d’enregistrements sont les suivants : 

 

Filtre passe haut : 1000 hertz 

Gain entrée 1 : + 48 dB 

Gain entrée 2 : +48 dB 

Compression : wac 4 

Gain micro : 0db 

Filtre passe haut droit : fs/24 

Filtre passe haut gauche : fs/24 

Filtre passe bas droit : 0 

Filtre passe bas gauche : 0 

Seuil de déclenchement droit : 6 

Seuil de déclenchement gauche : 6 

Trig win right : 5 

Trig win left : 5 

 

 

Analyses 

 

Les fichiers d’ultrasonores enregistrés en format compressé de type « wac » par 

le SM2 sont ensuite convertis par le programme « wac2wav » (Widlife acoutics) 

en fichiers « wav » afin d’être analysés. 

Il faut paramétrer ce programme pour que fichiers aient une durée de 5 secondes 

afin respecter la standardisation des fichiers enregistrés et pouvoir ainsi 

comparer les enregistrements (Barataud, 2001). 

 

 



Nous utilisons ensuite le programme « ScanR » (Binary acoustic technology) 

pour analyser ces fichiers. 

Les paramétrages de ce programme sont les suivants : 

 

 

 
 

 

 

Nous utilisons ensuite un programme développé par le Muséum d’Histoire 

Naturel de Paris pour effectuer une identification automatique des ultrasons. 

Ce programme permet d’analyser automatiquement les dizaines de milliers de 

fichiers générés par le SM 2. En effet, malgré les réglages et les filtres 

appropriés, de nombreux déclenchements sont dus aux bruits de fonds, parasites, 

vent, etc.… 

Il faut cependant noter que nous effectuons des vérifications à chaque niveau 

d’analyse automatique afin de vérifier la pertinence des classements en bruit 

divers ou en contact avec des chiroptères. 

L’identification des chiroptères en particulier est vérifiée à l’aide des 

programmes « Batsound » et « Adobe audition ». 



Sans cette vérification manuelle qui demande beaucoup de temps et une 

connaissance très poussée en bioacoustique, de nombreux signaux, identifiés en 

tant que chiroptères, se révèlent, en fait, être des artefacts causés par le vent ou 

les pales des éoliennes. 

Le tableau suivant montre que, se fier aux analyses automatiques induit un 

certain nombre d’erreurs, non seulement en identification, mais surtout en 

nombre de contacts. 

Il s’agit donc d’un excellent outil pour dégrossir les enregistrements, mais la 

vérification manuelle est indispensable. 

 

Exemple poids et nombre fichiers (différent sites pris au hasard) 

 

 
Réf Taille sur 

carte 
Nombre 
fichiers 

WAC 

Nombre 
fichiers 

WAV 

Période 
d’enregistrement 

Nombre de cris de 
chiroptères 
identifiés 

automatiquement 

Nombre de cris de 
chiroptères après 

vérification 

1 27,1 go 229 49 837 19/06-09/07 125 0 

2 1,34 go 69 2 425 04/07-09/07 584 76 

3 26,9 go 320 48 837 29/07-26/08 8532 1813 

4 17,2 go 99 29 771 19/08-26/08 420 23 

5 26 go 181 96 000 15/03-27/03 9520 0 

7 27 go 231 19 800 19/06-09/07 7505 0 
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